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Trop de « soft porn » sur 
TikTok et Twitch, les réseaux 
sociaux des jeunes 
ROMAIN GOFFINET

Pas du porno, mais à tout le moins suggestif...Sudinfo

Les jeunes (voire très jeunes) qui utilisent TikTok, Twitch ou 

Instagram se retrouvent souvent confrontés à du contenu 

non désiré,   à savoir des images sulfureuses de jeunes 

femmes en tenues légères. Analyse du phénomène avec un 

expert.

prevnextAdrien (nom d’emprunt) a 12 ans. Comme beaucoup 
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prevnextAdrien (nom d’emprunt) a 12 ans. Comme beaucoup 

d’enfants de son âge (ou doit-on déjà parler de pré-ados ?), ses 

parents l’autorisent de temps à autre à passer un peu de temps 

sur les réseaux sociaux, en l’occurrence TikTok et Twitch. Fan 

de jeux vidéos et de mangas, Adrien y trouve de quoi alimenter 

ses passions et les conversations avec ses amis. Mais parfois, 

entre une vidéo de Fortnite et une autre de Naruto, voilà une 

jeune femme en bikini qui apparaît à l’écran et qui se trémousse 

de manière pour le moins suggestive. Du porno ? Non. Du soft 

porn ? Assurément.

Adrien explique. « Cela arrive de temps en temps. Je passe d’une 

vidéo à l’autre et puis je tombe sur ça. Des filles en bikini qui 

font des poses un peu cheloues (sic). Cela ne me choque pas plus 

que ça, mais je n’ai rien demandé », jure-t-il.

Du « porno habillé »

Le constat est sans appel : sur les réseaux traditionnellement 

« réservés » aux jeunes comme TikTok ou Twitch – voire 

Instagram – les contenus à caractère sexuel sont légion. 

Toutes les personnes que nous avons interrogées sont 

formelles sur ce point. Les filles prenant des poses très sexy et 

très suggestives sont partout. « Ce n’est pas forcément du 

porno. On ne voit pas d’actes sexuels. Mais c’est hypersuggestif. 

On voit par exemple passer des bimbos dans des vêtements 

tellement moulants que cela ne laisse plus beaucoup de place à 

l’imagination », nous explique une collègue journaliste 

spécialisée Web, qui connaît bien l’univers des réseaux sociaux.

Nous avons contacté Yves Collard, expert en réseaux sociaux et 

formateur en éducation aux médias à Média Animation. « La 

nudité est bannie des réseaux sociaux que vous évoquez. C’est 

assez réglementé. Donc pas de porno. Mais du soft porn, ça oui ! 

Ou du « porno habillé » : des modèles en bikini qui miment des 

poses lascives, on en trouve partout sur ces réseaux qui sont, il 

est vrai, très prisés par les jeunes », indique-t-il.

Plus un truc pour ados

Pour l’expert, le constat est clair. « Il faut cesser de croire 

que TikTok, Twitch et Instagram c’est le Club Dorothée ou 

L’Île aux Enfants. Ces réseaux ne sont plus réservés aux jeunes. 

Certes, ces réseaux ont d’abord été investis par les grands ados, 

puis par les plus jeunes… puis par les publicitaires, les 
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puis par les plus jeunes… puis par les publicitaires, les 

politiques, de plus en plus d’adultes, etc. Il y a eu un 

basculement : TikTok et Twitch, ce n’est plus un truc pour 

ados ».

Yves Collard tient à relativiser les choses. « À 12 ans, c’est le 

début de la sexualité. Voir une fille en bikini, il n’y a pas péril 

en la demeure. Ce qui peut poser problème, c’est par exemple 

pour les jeunes filles qui seraient tentées d’imiter ces modèles 

qui apparaissent ici et là sur les plateformes. Les jeunes filles 

peuvent avoir l’impression qu’elles doivent se rendre désirables… 

et respectables à la fois. Cela peut devenir compliqué à gérer ».

Le conseil de l’expert ? Pas tout seul sur le Web en dessous de 

9 ou 10 ans. « Pour les très jeunes, en dessous de 9 ans, se 

retrouver face à ce type de contenu peut s’avérer agressif. 

L’enfant n’est pas encore travaillé par les questions de la 

sexualité, ce n’est pas un contenu approprié ».

Quel est le rôle des parents, dans tout cela ? Doivent-ils 

mettre en place des outils pour filtrer les contenus ? 

Surveiller l’historique de navigation de leur enfant ? « Les 

jeunes de 11 ou12 ans ne sont pas idiots, ils savent contourner 

cela. Beaucoup de parents nous contactent en disant qu’ils sont 

perdus, il y a une forme de désarroi. Selon moi, l’important c’est 

de ne pas stigmatiser : il ne faut ni mépriser les réseaux, ni 

mépriser les comportements. Sinon, on se coupe de l’univers de 

l’enfant. Le dialogue, c’est essentiel. Faites selon vos valeurs. 

C’est comme cela qu’on démine les problèmes éventuels. Il faut 

toutefois mettre en garde l’enfant, lui rappeler qu’il ne doit pas 

publier tout et n’importe quoi, notamment des photos de lui 

dénudées. Car ces images peuvent être récupérées et exploitées à 

des fins bien différentes par des prédateurs. »

À partir de l’adresse <https://journal.sudinfo.be/?_ga=

2.262985420.1752008023.1619318968-153645714.1529591342&_gac=

1.91034984.1619881648.Cj0KCQjw-

LOEBhDCARIsABrC0Tn7q4frNi3yHVb6lqB67VTjN9b4Wh0D6YBeKbY

aOBjdnR9ri97swksaApPXEALw_wcB#Sudpresse/web,2022-05-04

,LIEGE|SU_QUOTIDIENS,2022-05-04,LIEGE,1|10> 
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